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GÉNIE GÉNÉTIQUE : La création d’hommes-animaux autorisée

S O M M A I R E

Dans “Le Monde” du 23 mai, on pouvait lire : la Grande 
Bretagne donne l’autorisation aux biogénéticiens de créer 
des chimères, c’est-à-dire de mélanger de l’humain et 

de l’animal sans consultation d’un quelconque comité d’éthique 
alors qu’une grande consultation était prévue. Le prétexte des 
scientifiques : ne pas se laisser doubler par les recherches 
U.S. En fait, il s’agit encore d’enjeux financiers pharaoniques! 
Les frontières naturelles du vivant sont transgressées avec 
désinvolture sous couvert de progrès médical.

Cela fait des années que les équipes de Frankenstein patentés 
attendaient une bénédiction leur permettant de bidouiller 
(officiellement) des monstres qui seraient spécialement prévus 
pour des tâches ou des performances spécifiques. Avec le 
génie génétique, des horizons infinis sont ouverts. Le tout 
est d’habituer petit à petit le public, ainsi qu’on l’a déjà fait 
pour une foultitude de choses, en mettant en valeur quelques 
avantages séduisants afin de mieux masquer les arrière-plans 
sordides. La liste serait longue pour faire le bilan de toutes les 
choses inadmissibles que l’on a fait admettre au sens commun 
populaire, et ceci depuis des siècles.

Ceux qui ont pu voir l’un des films de la série M.I.B. (Men in 
Black) peuvent déjà avoir une idée de ce que pourrait être 
le monde chimérique de demain, fait de créatures les plus 
difformes qui auraient pu sortir tout droit de l’imaginaire débridé 
de Dali. Ce que je vois, c’est que ces créatures sont des 

esclaves entièrement à la ma merci de l’humain et limités dans 
leur fonction spécifique pour lesquelles elles ont été créées, bref, 
des modèles de sous-humains ou d’animaux humanisés au choix, 
dotés de conscience et de sensibilité.

Mais il me semble bien retomber en terrain connu, celui que l’on 
nous cache avec tant de soin, je veux dire celui de l’Atlantide 
d’il y a 13 000 ans, dont les reliquats restent en témoignage 
au travers de la mythologie de l’Egypte antique. Pour ceux qui 
s’autorisent à réfléchir : ces hommes-dieux à tête de chien, ou de 
faucon, ou de crocodile, ces femmes-déesses à tête de vache, 
etc., ont probablement été élevés au rang de divinités pour mieux 
dédouaner ce forfait génétique du passé…. Bien sûr qu’il  n’y eut 
pas  réellement d’humains à tête d’animaux, mais par contre des 
humains chimériques aux gènes d’animaux combinés, avec des 
performances supra-humaines, à n’en point douter. 

Il est désolant de constater qu’au fur et à mesure que la science 
récupère le niveau technologique qu’elle avait perdu après une 
nuit de 12000 ans de retard, elle s’engouffre à nouveau d’une 
manière amnésique et irresponsable dans les mêmes déviations 
dramatiques qui ont mené l’Atlantide à sa perte et sa destruction 
totale. Alors, si la leçon n’est toujours pas apprise parmi les 
redoublants que nous sommes, vous reprendrez bien un petit 
déluge, juste histoire que le Vaisseau-Terre Gaïa remettre les 
pendules à l’heure face à cette colonie humaine, parasite 
planétaire toxique récurrent, générant vraiment trop de dégâts….


